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La mer est verte,
La mer est grise,
Elle est d’azur

Elle est d’argent et de dentelle.
 

Paul Fort

Couleurscycles
1, 2 et 3
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Dans un miroir
Est né un oiseau
Un oiseau tout bleu
Avec des plumes vertes.
Un oiseau tout jaune
Avec des plumes rouges.
Un oiseau tout violet
Avec des plumes oranges.
Cet oiseau est né
Dans le miroir d’une mare
Où l’arc-en-ciel prenait son bain.
 

Michel Cordeobeuf

La terre est bleue comme une orange
 Jamais une erreur les mots ne mentent pas
 Ils ne vous donnent plus à chanter
 Au tour des baisers de s’entendre
 Les fous et les amours
 Elle sa bouche d’alliance
 Tous les secrets tous les sourires
 Et quels vêtements d’indulgence
 À la croire toute nue.
Les guêpes fleurissent vert
 L’aube se passe autour du cou
 Un collier de fenêtres
 Des ailes couvrent les feuilles
 Tu as toutes les joies solaires
 Tout le soleil sur la terre
 Sur les chemins de ta beauté.

Paul Eluard

Quelle couleur aimez-vous :
le bleu le vert le rouge
le jaune qui saute aux yeux
le violet qui endort ?
 
- J’aime toutes les couleurs
parce que mon âme est obscure.
 

Jean Tardieu



Les couleurs

sont

les empreintes

digitales

du soleil

 
Malcom de Chazal

L’embouteillage (extrait)
 
Feu vert Feu vert Feu vert
Le chemin est ouvert !
Tortues blanches, tortues grises, tortues noires,
Tortues têtues Tintamarre !
Les autos crachotent,
Quatre centimètres
Puis toutes s’arrêtent.
 

Jacques Charpentreau

La tache
 
Ce qui est beau ne fait pas tache
sauf une tache de peinture,
un peu de couleur échappée
de ton pinceau.
Tu cries : » Quelle merveille ! »
Tu l’étends pour dire un soleil,
tu ajoutes quelques ailes,
un ou deux nuages qui tremblent.
De cette tache, sous tes doigts,
naît ce ciel qui nous semble
ne pouvoir ressembler qu’à toi.
 

Carl Norac

Cueillir une rose –
Rouge comme la passion

 mais sitôt fanée. 
Jean-Michel Léglise - Haïku d’amour



Un jour tu es entré dans le bleu
comme on pénètre dans la vraie vie

 tu es entré dans le bleu
tu as fait le pari de l’immensité

 et ce fut comme un sésame
un passage sur l’autre versant du miroir

 ce ciel qui emplissait tout
 la respiration des galaxies

 la cadence des univers
le souffle magnétique de la Grande Ourse

 un jour tu es entré dans le bleu
 pour n’en plus jamais revenir …

 
Zéno Bianu (extrait)

 

 comme un oiseau bleu
porteur de grains multicolores

 dans un jour qui se meurt
 

je marche la parole haute 
 dans une forêt de lianes
 sur une toile d’araignée

 
 poème est mon nom d’initiation
espoir mon code passeur d’étoiles

 
                        Tanella Boni

Le caméléon
 

Quand je serai caméléon
 je prendrai la couleur d’érable
 en automne ou celle de sable
 aux plages de l’île d’Oléron

 
 je serai la lampe de néon

 pour éclairer ma propre table
je serai couleur de cartable
à l’automne ou jaune crayon

 
et le jour des compositions

 noir sur blanc en belle écriture
 je copierai les solutions

 
 mais j’aurai la conscience pure

 agissant selon la nature
quand je serai caméléon.

 
Jacques Roubaud



Tu me grondes
parce que j'ai les doigts
de toutes les couleurs
noir-polar
ou jaune-sable des squares
parfois blanc-banquise
ou rouge-révolution
et même bleu-contusion
Tu me grondes
et tu te trompes
mes doigts je les ai trempés
dans l'amitié
des mains
des enfants
du quartier
des enfants
du monde entier

 Joël Sadeler

                                            Homme blanc,

Quand je suis né, j’étais noir

 Quand j’ai grandi, j’étais noir

 Quand je vais au soleil, je suis noir

 Quand je suis malade, je suis noir

 Quand j’ai peur, je suis noir

 Quand je mourrai, je serai noir

Tandis que toi, homme blanc

 Quand tu es né, tu étais rose

 Quand tu as grandi, tu étais blanc

 Quand tu vas au soleil, tu es rouge

 Quand tu as froid, tu es bleu

 Quand tu as peur, tu es vert

 Quand tu es malade, tu es jaune

 Quand tu mourras, tu seras gris

Alors dis-moi, de nous deux, qui est l’homme de couleur ?

Léopold Sédar Senghor

Comptine d’Arménie
 

Cheval, cheval, cheval de bois,
Je l’ai peint en rouge et en noir.
Si t’en as vu un beau comme ça,

Viens donc faire la course avec moi.



Au château
Au château bleu, une princesse dit :
 « Avec un prince ce serait mieux ! »
Au château vert, un prince dit :
 « Une princesse à mes côtés, c’est ce que j’espère ! »
Au château noir, un dragon dit :
 « Le prince et la princesse ensemble, ça je ne veux pas voir ! »
 Mais un cheval blanc emmène le prince du château vert jusqu’à la princesse du
 château bleu.
Il galope plus vite que le vent,
 Bien plus vite qu’un dragon méchant…
En trois sauts, le voilà tout heureux
 Devant le château bleu.

                                                            Véronique Leblanc

Météorologie
 

L'oiseau vêtu de noir et vert
m'a apporté un papier vert

qui prévoit le temps qu'il va faire.
Le printemps a de belles manières.

L'oiseau vêtu de noir et de blond
m'a apporté un papier blond

qui fait bourdonner les frelons.
L'été sera brûlant et long.

L'oiseau vêtu de noir et jaune
m'a apporté un papier jaune
qui sent la forêt en automne.
L'oiseau vêtu de noir et blanc
m'a apporté un flocon blanc.

L'oiseau du temps que m'apportera-t-il ?
 

Claude Roy



Ma boîte à bonheurs (extrait)
 

Dans ma chambre,
j’ai une boîte à bonheur.

Quand je l’ouvre,
je contemple les trésors

que j’ai ramassés.
 

IL Y A
une plume douce et grise.

C’est le souvenir
de la caresse de maman,

un matin d’été. Le soleil brillait
et les cardinaux sifflaient dans les arbres.

 
Il Y A

une feuille blanche.
Mon papa y a déposé

un baiser rien que pour moi.
Je l’ai pliée et je l’ai rangée

soigneusement.
 

Il Y A
un coquillage rose
que j’ai ramassé

sur la plage de sable noir.
Il était caché au milieu
de l’écume argentée.

Je l’ai montré à ma grande sœur
et nous avons ri 

ensemble de bonheur. […]
 

Il Y A
un pétale de rose blanche

qui s’est posé sur ma chaussure
dans le jardin parfumé

de jasmin et de romarin. […]
 

Isabelle Hoarau

Une souris verte
Qui courait dans l’herbe ;
Je l’attrape par la queue,
Je la montre à ses
messieurs ;
Ces messieurs me disent
Trempez la dans l’huile 
Trempez la dans l’eau
Ça fera un escargot
Tout chaud !

Les mains
 
Ce sont les mains brunes qui font le pain blond
Ce sont les mains noires qui font le mil clair
Ce sont les mains jaunes qui font le riz blanc
Ce sont les mains rouges qui font le safran d’or
Ce sont les mains vertes qui font les tomates rouges
et ce sont les mains de toutes les couleurs qui font 
le monde rond.
 
                                          Francis Combes



Impression fausse
 
Dame souris trotte,
 Noire dans le gris du soir, 
 Dame souris trotte 
 Grise dans le noir.
 
 On sonne la cloche,
 Dormez, les bons prisonniers ! 
 On sonne la cloche : 
 Faut que vous dormiez.
 
 Pas de mauvais rêve,
 Ne pensez qu'à vos amours
 Pas de mauvais rêve :
 Les belles toujours !
 
 Le grand clair de lune !
 On ronfle ferme à côté. 
 Le grand clair de lune 
 En réalité !
 
 Un nuage passe,
 Il fait noir comme en un four. 
 Un nuage passe. 
 Tiens, le petit jour !
 
 Dame souris trotte,
 Rose dans les rayons bleus. 
 Dame souris trotte : 
 Debout, paresseux !
 

 
Paul Verlaine

L’encrier noir au clair de lune
 l’encrier noir au clair de lune
 au clair de la lune un encrier noir
 au clair de la lune un encrier noir
 au pauvre poète a prêté sa plume
 au pauvre poète a prêté sa plume
 il fait un peu frais ce soir
 au clair de la lune un encrier noir
 sur le papier blanc a couru la plume
 la plume a couru zen petits traits noirs
 une lune blanche un sombre encrier
 sont les père et mère de ce nouveau-né
 une lune blanche un sombre encrier.
 

Raymond Queneau

Les papillons (extrait)
 

 De toutes les belles choses
 Qui nous manquent en hiver,

Qu’aimez-vous mieux ? – Moi, les roses ;
 - Moi, l’aspect d’un beau pré vert ;

 - Moi, la moisson blondissante,
 Chevelure des sillons ;

- Moi, le rossignol qui chante ;
- Et moi, les beaux papillons !

 
Le papillon, fleur sans tige,

 Qui voltige,
Que l’on cueille en un réseau ;

 Dans la nature infinie,
 Harmonie

Entre la plante et l’oiseau !
 

Gérard de Nerval



Voyelles

A noir, E blanc, I rouge, U vert, O bleu : voyelles,
 Je dirai quelque jour vos naissances latentes :
 A, noir corset velu des mouches éclatantes
 Qui bombinent autour des puanteurs cruelles,

 Golfes d'ombre ; E, candeurs des vapeurs et des
tentes,
 Lances des glaciers fiers, rois blancs, frissons
d'ombelles ;
 I, pourpres, sang craché, rire des lèvres belles
 Dans la colère ou les ivresses pénitentes ;

 U, cycles, vibrements divins des mers virides,
 Paix des pâtis semés d'animaux, paix des rides
 Que l'alchimie imprime aux grands fronts studieux ;

 O, suprême Clairon plein des strideurs étranges,
 Silences traversés des Mondes et des Anges ;
 - O l'Oméga, rayon violet de Ses Yeux !

                                       Arthur Rimbaud

J’écris avec l’encre noire, les chagrins de tous les jours
et leur trame sans histoire, et leur éternel retour….
J’écris le deuil de saisons et le mal de la raison
et le jour près de s’éteindre.
J’écris avec l’encre verte un jardin que je connais.
J’écris les feuilles et l’herbe que le printemps remuait…
J’écris la lumière douce des chemins de mon pays…
Avec l’encre violette, j’écris les soirs de bruyères
sur les terres désolées et j’écris les âmes fières
de n’être pas consolées.
J’écris avec l’encre rouge tous les feux qui m’ont brûlée
et tous les rubis qui bougent dans le fond des cheminées,
et le soleil qui se couche sur les plus longues journées,
et toutes les roses qui sur la mer s’en sont allées…
 

Germaine beaumont



Une puce sur un trottoir
peignait ses ongles au vernis noir
en s’admirant dans un miroir.
Un rat d’égout sortit de son trou,
vit la belle, en devint fou
et lui offrit un scoubidou.
Mais la puce qui aimait un chat roux
lui peignit les moustaches au vernis noir
et le rat mourut de désespoir.

                    Bernard Friot

Les couleurs de ma vie 
 
En noir et blanc est ma vie
Celle qui défile jusqu’ici
Dans le tourbillon de la société
Dont je regarde le ciel bleuté.
 
Je vois la vie en rose
Quand mes peurs, je n’ose
En avoir peur
Quand s’évapore la douleur.
 
Jaune est l’astre qui sait me chauffer
Couleur de cette clarté
Joie et espoir
Elle reflète le regard dans le miroir.
 
Rouge, couleur de ce qui coule dans mon sang
Tu ne comptes pas sur le temps
Couleur de l’amour et de la passion
Cette couleur est ma raison.
 
Gris, la couleur de la tristesse
Qui me ramène souvent dans la détresse
Mélange de blanc et du noir
Elle repart soir après soir.
 
Ma vie est un arc-en-ciel de couleur
Que se soit pour la douleur, le malheur ou le bonheur
Notre vie renferme un artifice de celle-ci
Et se transforme au courant des jours, de notre vie.

ULDERICKA



Sur la page blanche
un enfant dessine
le contour de sa main.
Et puis il colorie
un doigt une couleur :
vert le pouce
rouge l’index
bleu le majeur
jaune l’annulaire.
Et le petit doigt ?
Il hésite il ne sait pas.
Il se gratte l’oreille avec
il se caresse le bout du nez
et puis crac, il le croque.
Ah, il a goût de chocolat.
Tiens, pense l’enfant
en se léchant les lèvres,
la prochaine fois
je le peindrai en marron
mon petit doigt.
 

Bernard Friot

Coccinelle, demoiselle
 
Coccinelle, demoiselle,
Bête à bon Dieu
Coccinelle, demoiselle,
Vole vers les cieux.
Petit point blanc,
Elle attend.
Petit point rouge,
Elle bouge.
Petit point noir,
Coccinelle, au revoir.Comptine de France

 
Sauterelle au bord des champs
Saute avec tes ailes vertes !
- As-tu des petits enfants ?
- j’en ai 3,4,5,6,7,
Ils ont tous des ailes vertes
8,9,10,11,
En pension chez le grillon !



Le bateau la terre

 

 Les palmes et les branches

 les tiges et les feuillages

 tout ça c’est les hélices de la terre
 qui la font naviguer dans les mers du ciel

 Au milieu un grand arbre

 n’arrête pas de tourner
 Et le bateau La terre

 roule par tous les temps

 et pendant son voyage

 on voit dans son sillage

 des tas de poissons volants

 qui nagent dans l’air liquide
 et y volent en même temps

 

 Et la lune c’est le phare
 pour les traversées de nuit

 et le soleil c’est le grand sémaphore avec

 ses trois cent soixante-cinq signaux pour

 tous les jours multicolores.

 

Jacques Prévert

Peindre avec les mots
 

Des choux d’un vert
tellement 
 profond

qu’ils ont l’air bleus.
 

Des cerises
 si rouges

qu’elles en deviennent
 presque noires.

 
Des navets

 dont on ne voit plus
s’ils se colorent de mauve,

de bleu, de rose, ou de vert.
 

Regarde autour de toi,
sur la table

et à la cuisine
et poursuis

ce glissement sans fin des couleurs.
 

Constantin Kaïtéris

Lien vers des
ressources :

Recueil d’activités

Les journaux poétiques

Recueil d’activités cycle 1
 (circo de Lure)

https://gray.circo70.ac-besancon.fr/wp-content/uploads/sites/7/2024/01/Gray-2023-Recueil-dactivites-pour-Lire-dire-de-la-poesie.pdf
https://gray.circo70.ac-besancon.fr/2024/06/21/journaux-poetiques-2023-2024/
https://nuage01.apps.education.fr/index.php/s/KQ8JjAo3nZZDEN9
https://nuage01.apps.education.fr/index.php/s/KQ8JjAo3nZZDEN9
https://nuage01.apps.education.fr/index.php/s/KQ8JjAo3nZZDEN9

